
 
 

Tim & Tembo : destins croisés 
 
Narratrice : Nous sommes en 1970 à Amboseli et nous assistons à la naissance de Tim, un éléphanteau 
dont la vie va marquer l’histoire du Kenya. Au même moment, dans un village masaï, vient au monde 
un petit garçon dont le destin sera étroitement lié à celui de Tim. 
Voici leur histoire… 
 
Tim, l’éléphant : Jambo ! Je suis Tim l’éléphanteau. Je suis né au pied du Mont Kilimandjaro. Ma 
famille et moi vivons à Amboseli où nous trouvons une nourriture abondante. Nous sommes entourés de 
nombreuses familles d’éléphants mais aussi de gazelles, de singes et de fauves... J’aime bien partager 
mes jeux avec les autres éléphanteaux. 
Mes amis m’ont parlé d’un prédateur, plus puissant que le lion ! Il marche sur deux jambes et tire des 
flèches empoisonnées. L’année dernière, mon ami Ndovu a perdu sa maman et on a retrouvé son corps 
sans ses défenses… Elles faisaient la fierté de sa famille. 
Je me demande vraiment ce que les humains peuvent bien faire avec nos défenses ? Peut-être veulent-ils 
avoir de plus grandes dents ? En ont-ils vraiment besoin ? Pour se nourrir ? Pour se protéger ? 
Un soir, à la nuit tombée, ma mère cherchait de la nourriture quand ma sœur Mia est tombée dans une 
fosse piégée. Elle appelait à l’aide en barrissant. Nous avons entouré la fosse pour l’aider mais nous 
n’avons pas réussi à la sortir. Mia criait, les pieux enterrés au fond l'avaient blessée.  
Nous avons entendu les humains arriver et nous avons fait face. Nous les avons poursuivis, pleins de 
colère. Ils ont fui. Nous avons recouvert le corps de Mia de branches puis nous avons alors décidé de 
quitter le lac. Nous avons marché longtemps, pleurant la mort de Mia.  
Il y a de moins en moins d’éléphants dans mon pays. 
 
Tembo, le Maasaï : Je m’appelle Tembo. Je suis Maasaï. Nous sommes un peuple d'éleveurs. Nous 
vivons depuis des siècles entre le Kilimanjaro et le mont Kenya, en harmonie avec la nature et les 
animaux. 
Je suis né en 1970 dans le petit village de Ol Tukai. Quand j’avais 4 ans, ma famille a été expropriée par 
l'État kényan qui a créé le parc national d’Amboseli. On nous a expliqué que c’était pour protéger les 
animaux sauvages alors que nous, nous vivions en paix avec ces animaux. En réalité, ce parc leur 
amenait beaucoup de touristes et d’argent.  
Mon enfance a été très difficile. Ma famille était pauvre. Pour nous nourrir, mon père est devenu 
braconnier. Il tuait des éléphants et revendait les défenses très cher. Le gouvernement nous avait chassé 
de nos terres, mon père a choisi de répondre par la violence. Mais la violence entraîne toujours plus de 
violence.  
Mon père est mort quand j’avais 21 ans. Il a été tué par les rangers du parc d'Amboseli alors qu’il fuyait 
après avoir tué un éléphant. Mes frères voulaient suivre la voie de mon père. Moi, je n'étais pas 
d’accord.  
 
Le gouvernement mettait en place beaucoup de choses pour lutter contre le braconnage. La chasse était 
interdite. En 1989, le commerce d’ivoire est interdit dans le monde entier. La même année, le Kenya a  
 



 
 
brûlé tout son stock d’ivoire. Le but était de décourager les braconniers, de montrer que c’était inutile de 
tuer les éléphants et d’empêcher le commerce des défenses.  
Sans le braconnage, ma famille avait de moins en moins d’argent.  
 
Narratrice : Nous retrouvons Tim en 2000 dans le parc d’Amboseli. 
 
Tim, l’éléphant : J’ai maintenant 30 ans. En regardant mes congénères, je remarque que mes défenses 
sont gigantesques, elles touchent presque le sol.  
Depuis quelque temps, beaucoup d’humains me surveillent. Peut-être cherchent-ils à me protéger ? 
Peut-être attendent-ils le bon moment pour m’attaquer ?   
Je vois moins souvent d’éléphants morts autour de moi. Mais j’ai toujours peur pour ma famille.  
En tout cas, mon peuple va mieux. Il y a de nombreuses naissances. Et de plus en plus d’éléphants 
vieillissent en paix. Il y a même quelques bagarres au point d’eau.  
Parfois l’un de nous disparaît encore. Mon fils m’a raconté qu’il a vu un immense insecte volant et 
bruyant abattre son ami puis se poser sur le sol. Des humains en sont sortis, ont arraché ses défenses et 
sont repartis par les airs. 
Plus les années passent et plus nous voyons d’humains dans de drôles de boîtes roulantes mais ceux-là 
ne sont pas dangereux. Ils nous observent et partent. Mais je n’aime pas quand ils s’approchent trop près 
de nos bébés. 
 
Narratrice : Les années 2000 ont aussi amené de bonnes nouvelles à Tembo, enfin ! Le Kenya a décidé 
d’engager d’anciens braconniers comme ranger.  
 
Tembo, le Maasaï : J’ai été embauché par le parc d’Amboseli. Mon rôle était de protéger la faune. Je 
retrouvais la vie en harmonie avec les animaux comme dans mon enfance. Nous pouvions enfin vivre 
dignement, sans craintes et en toute légalité. 
Depuis quelque temps, on m’a proposé de surveiller Tim, un éléphant incroyable ! Il a les plus grandes 
défenses du Kenya, peut-être même de l’Afrique ! J’aime passer du temps avec lui, j’ai l’impression de 
le comprendre et de devenir son ami. Grâce à notre travail, les éléphants sont plus paisibles. Les 
populations augmentent. Nous pouvons être fiers ! 
 
Narratrice : Les années ont passé… Tim et son gardien Tembo sont devenus très proches. 
 

-​ Il y a encore quelques années, les miens tombaient sous les balles des braconniers. 
-​ Oui ....mais regarde aujourd’hui. Nous veillons sur vous et les lois vous protègent. 
-​ Les enfants sont sensibilisés dès le plus jeune âge. Ils savent que nous sommes des êtres vivants 

et non des trophées. 
-​ Les anciens braconniers trouvent aujourd’hui des métiers dignes dans l'écotourisme. Les miens 

peuvent continuer à vivre sur leurs terres.  
-​ Quand on décide de protéger plutôt que de détruire, la nature retrouve son équilibre. 

 
Narratrice : Malgré tout, de nombreux défis restent encore à relever. Les éléphants, de plus en plus 
nombreux au Kenya, sont confrontés à la diminution des espaces verts. Il devient difficile de faire 
cohabiter l’agriculture et la vie des communautés locales avec la présence de plus de 40 000 
pachydermes.  
L’équilibre est à réinventer chaque jour !  


